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En résumé, 9 bassins de vie...

Bassin de vie de Valréas : 22 000 habitants sur 14 
communes.
Le dynamisme de développement industriel et artisanal des 
années 2000 s’est essouffl é sur le bassin de vie de Valréas 
qui n’a pas créé d’emplois depuis 10 ans. L’indice de vitalité 
démographique est assez faible sur ce territoire agricole qui 
reste principalement attractif pour les retraités.

Bassin de vie d’Orange : 63 000 habitants sur 15 
communes.
Non doté d’un système de gouvernance communautaire 
et malgré la richesse de ces infrastructures, le bassin de 
vie d’Orange souffre d’un défaut d’attractivité et d’une 
dépendance au bassin de vie d’Avignon qui concernent 
surtout les jeunes actifs.

Bassin de vie de Vaison-la-Romaine : 19 000 habitants 
sur 21 communes.
La forte attractivité résidentielle dont jouit le bassin de 
vie de Vaison-la-Romaine est en partie responsable 
du vieillissement de sa population. Ainsi, malgré un 
développement économique qui ralentit, la situation de 
l’emploi reste correcte sur ce territoire éloigné des grandes 
infrastructures

Bassin de vie d’Avignon : 300 000 habitants sur 45 
communes.
Territoire tri-départemental doté de généreuses 
infrastructures. Malgré la vitalité de sa population, son 
excédent d’emplois et le dynamisme de construction de 
locaux industriels, le bassin de vie d’Avignon, défi citaire 
en logements, reste un territoire d’emplois principalement 
tertiaires et peu attractif pour les ouvriers. Ne pas oublier 
que ce bassin de vie franchit la Durance jusqu’aux Alpilles.

Bassin de vie de Cavaillon : 76 000 habitants sur 20 
communes.
A l’entrée du Luberon, le bassin de vie de Cavaillon est un 
territoire d’équilibre et d’échanges qui pourrait toutefois être 
victime de son manque d’attractivité pour les actifs avec 
enfants.

Bassin de vie de Carpentras : 90 000 habitants sur 30 
communes.
Le bassin de vie de Carpentras est un territoire résidentiel 
excentré qui reste fortement connecté au bassin économique 
d’Avignon. La forte attractivité résidentielle de l’arc comtadin, 
attire des migrants plutôt aisés et âgés.

Bassin de vie de St-Christol/Sault : 3 300 habitants sur 7 
communes.
Avec un défaut d’accessibilité qui limite son attractivité, le 
bassin de St-Christol est un territoire assez autonome au 
regard des faibles déplacements quotidiens vers ses voisins. 
Ce plateau aux vocations agricole et militaire est peuplé 
d’une population au profi l socio-économique atypique qui 
bénéfi cie de bons indicateurs d’emplois.

Bassin de vie d’Apt : 82 000 habitants sur 21 communes.
Territoire assez fermé qui cherche un nouveau souffl e pour 
son développement économique. La mixité sociale est en 
recul sur ce territoire dont le parc de logements semble plus 
attractif pour les retraités que pour les jeunes.

Bassin de vie de Pertuis : 38 000 habitants sur 17 
communes.
Le bassin dortoir de Pertuis abrite une population jeune qui 
connait un rééquilibrage social tiré vers le haut dû à la forte 
attractivité résidentielle de ce territoire sur le bassin de vie 
d’Aix-en-Provence.
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... et 3 « hyper-bassins »
HYPER-BASSIN DE MONTELIMAR
Les fl ux domicile/travail associés aux migrations résidentielles 
et complétés par des indicateurs économiques montrent 
l’attraction qu’opère désormais le bassin de Montélimar  sur 
ceux de Pierrelatte et de Valréas.

HYPER-BASSIN D’AVIGNON
L’interdépendance du bassin de vie d’Avignon avec les 3 
autres est particulièrement forte.
En effet, l’insuffi sance de l’offre de logements du bassin 
avignonnais  créée une pression sur les bassins résidentiels 
de Carpentras et d’Orange. Dans le même temps, ces 
derniers bénéfi cient de l’excédent d’emplois avignonnais.
Entre les bassins d’Avignon et de Cavaillon, la porosité est 
également forte mais les échanges restent équilibrés.
Par ailleurs, bien que le bassin de vie de Bagnols soit 
relativement indépendant, ses fl ux de déplacements 
quotidiens avec les territoires avignonnais sont importants.  
Ainsi, ces 5 bassins partagent de mêmes  enjeux de 
coopération en matière de transports.

HYPER-BASSIN D’AIX
La politique de logements du bassin de vie d’Aix n’ayant 
pas suivi son dynamisme économique, les secteurs de 
Pertuis et de Salon se transforment en bassins résidentiels 
fortement annexé à celui d’Aix. 
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Partie 1 : Elément de cadrage
1.1 Cadrage de l’étude

► Contexte
La Réforme des collectivités territoriales engagée au titre de la révision des 
politiques publiques est actuellement au cœur de l’actualité législative. La loi votée 
vise à réorganiser le paysage institutionnel français, notamment le fonctionnement 
des intercommunalités. Il s’articule autour de quatre principes : 
 > la réorganisation de l’administration autour de deux pôles : le pôle  
 département/région et le pôle communes/intercommunalités,
 > la simplification du paysage institutionnel avec l’achèvement de la carte  
 de l’intercommunalité en 2014 
 > la création de nouvelles entités sur la base du volontariat: la métropole  
 (nouvelle EPCI à fiscalité propre de plus de  450 000 habitants constituée),  
 le pôle métropolitain (structure constituée d’un ensemble de commune  
 comptant plus de 300 000 habitants, et dont l’une d’entre elles compterait  
 150 000 habitants et dont le mode de fonctionnement serait similaire à  
 celui des syndicats mixtes), les communes nouvelles.
 > la clarification des compétences des collectivités territoriales, 

Dans ce contexte, le paysage intercommunal français est au centre des 
interrogations, notamment sur les questions de périmètre. En effet, la réforme vise 
à achever la carte de l’intercommunalité et à rationaliser leur découpage.
Pour s’inscrire dans cette actualité, l’Association des Maires du Vaucluse (AMV) 
a créé une commission sur l’intercommunalité. Son objectif est de réfléchir à la 
carte de l’intercommunalité afin de la proposer à la Commission Départementale 
de Coopération Intercommunal (CDCI) qui doit émettre un avis sur le Schéma 
Départementale d’orientation Intercommunale qui sera proposé par le Préfet. 
L’Agence d’Urbanisme de l’aiRe Avignonnaise (auRa) est un outil partenarial et 
indépendant qui a pour mission : d’observer son territoire pour suivre ses évolutions 
et éclairer sur ses enjeux, de participer à la définition des politiques d’aménagement 
et de développement, de préparer les projets à différentes échelles dans un souci 
d’harmonisation des politiques publiques. De ce fait, l’AMV a sollicité l’auRa 
pour l’assister dans la première phase de sa démarche, selon les modalités ci-
dessous.

► Objectif
Dans ce contexte, l’objectif de l’étude est de définir et développer une vision 
partagée des « territoires vécus ». 
Observer et comprendre comment fonctionnent actuellement nos bassins de vie, 
comment vivent nos populations, indépendamment des périmètres institutionnels 
sont des clefs pour comprendre les atouts, les limites et les dysfonctionnements du 
paysage intercommunal actuel. 

► Périmètre 
Le périmètre de réflexion est le département du Vaucluse. Cependant, pour 
une analyse plus pertinente des bassins de vie, il est important de connaître les 
interactions du Vaucluse avec son voisinage. Ainsi, la zone d’étude correspond au 
département élargi d’une zone de 30 km.

► Les limites de l’étude

La notion de bassins de vie, de « territoires vécus » par ses habitants est un 
élément important pour une approche intercommunale… mais ce n’est pas la seule 
: l’histoire intercommunale, les analyses financières, les modalités de gouvernance, 
etc. sont autant de critères et d’enjeux à prendre en compte pour dessiner une 
carte de la future intercommunalité des territoires de Vaucluse.
Cette étude vise donc simplement à apporter des éléments ponctuels, statistiques 
permettant une meilleure compréhension des comportements des populations à 

destination de l’ensemble des élus et décideurs.
Elle n’a pas pour ambition de proposer un nouveau visage de l’intercommunalité en 
Vaucluse, ce qui marque ses limites.

1.2.Cadrage du territoire

► Entre activités et logements : des territoires spécialisés.

Le Vaucluse est un département riche de ses paysages variés et contrastés 
alternants plaines et massifs montagneux. Au fil du temps, l’urbanisation d’Avignon 
a progressé vers l’intérieur du Vaucluse pour se rapprocher du chapelet de villes 
moyennes que sont Orange, Carpentras et Cavaillon. La plaine comtadine ainsi 
délimitée ne représente que 20% de l’espace vauclusien mais y concentre plus de 
60% de la population.
L’INSEE considère qu’en 1998, les communes d’Avignon et de Carpentras faisaient 
déjà partie d’un même pôle urbain. Au contact direct de ce dernier, donc sans 
espaces de transition périurbaine, les pôles urbains d’Orange, de Cavaillon et de 
L’Isle-sur-la-Sorgue étaient déjà identifiés à cette période. Depuis, l’urbanisation 
n’a cessé de se poursuivre et de consolider cet ensemble.

Déconnectés de la plaine comtadine, 
deux autres pôles urbains vauclusiens 
existaient :
> Celui d’Apt, au cœur de son bassin 
de vie entre le Luberon et le plateau de 
Vaucluse,
> Et celui de Pertuis, déjà excentré en 
périphérie sud d’un bassin de vie du 
sud Luberon.

A cette période, le Vaucluse se 
caractérisait également par trois pôles 
d’emplois de l’espace rural qu’étaient 
Vaison-la-Romaine, Valréas et 
Bollène.
Depuis 10 ans, le développement des 
plaines avignonnaise et comtadine s’est 
poursuivi : ces territoires concentrent 
aujourd’hui la plus grande partie de 
l’activité économique du département. 
D’ailleurs, c’est de Cavaillon à Bollène 
en passant par Avignon que les 
ressources fiscales par habitant sont 
les plus élevées en 2010 (annexes G). 
Les communes proches de Gordes 
bénéficient également d’un potentiel 
financier par habitant relativement 
haut.
L’analyse des grands équilibres entre 
le nombre d’emplois et le nombre 
d’actifs occupés montre les noyaux où 
se concentrent l’emploi et à contrario 
les zones plus résidentielles. Les pôles 
excédentaires en emplois qui sont par 
conséquent attractifs et générateurs de 
déplacements quotidiens, sont centrés 
sur Aix-en-Provence, sur Avignon et sur 
Nîmes. Plusieurs indicateurs mettent 
en évidence la déconnexion des pôles 
d’Avignon et de Nîmes. C’est au niveau 
de Remoulins que le basculement 
d’un bassin à l’autre s’opère. Nîmes 

entretient en effet d’avantage d’échanges avec Montpelier, en termes de navettes 
domicile-travail en particulier.
De part et d’autre du Rhône le bassin économique d’Avignon a tendance à remonter 
le couloir rhodanien en direction d’Orange et de Bagnols-sur-Cèze. De grands 
espaces à vocation résidentielle ressortent entre les pôles économiques d’Avignon 
et d’Aix. Il s’agit des plaines autour de Salon, d’un espace qui remonte jusqu’à 
Cavaillon et qui concerne également le sud Luberon.
Quant à la ville de Carpentras, bien qu’elle ait légèrement plus d’emplois que 
d’actifs occupés, elle se situe au cœur de communes très résidentielles. Ainsi, en 
considérant les équilibres dans un rayon de 25 km, l’Arc comtadin et sa ville-centre 
forment un territoire essentiellement résidentiel et nécessairement tourné vers le 
poumon économique avignonnais.
Le reste de la zone d’étude offre une situation plus équilibrée. C’est le cas dans 
le nord Vaucluse autour de Pierrelatte ainsi que sur les territoires où le relief qui 
contraint les déplacements, réduit du même coup les distances d’équilibre entre les 
nombres d’emplois et d’actifs occupés.
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► Culture de coopération intercommunale : le grand écart
Les 151 communes du Vaucluse coopèrent entre elles pour partager des 
compétences à travers 78 structures intercommunales dont 19 établissements 
publics de coopération intercommunale (EPCI). En 2010, le département comptait 
encore 6 communes isolées, n’appartenant à aucun EPCI. Il s’agit pour le nord 
du Vaucluse des communes d’Orange, de St-Roman-de-Malegarde, de Lagarde-
Paréol, et pour le sud de Buoux et des trois communes contiguës que sont Gordes, 
Beaumettes et Joucas. Dans le cadre de la loi, ces communes ne pourront pas 
rester « orphelines ».
Le paysage communautaire est particulièrement hétérogène sur le Vaucluse. 
Le nombre de communes constituant un EPCI peut varier de 3 pour la C.C. des 
Sorgues du Comtat à 25 pour la C.A. Ventoux Comtat Venaissin. En termes de 
population, la variation est encore plus forte. Alors que la C.C. du Pays de Sault 
ne compte que 3 000 habitants, la C.A. du Grand Avignon s’approche des 180 000 
personnes, soit 60 fois plus.
D’un territoire à l’autre, la culture de coopération peut fortement varier (annexes F). En 
effet, cette culture est historiquement forte sur la COVE où les communes partages 
plus de 24 compétences à travers tout type de structures intercommunales. Ce 
niveau de partage se retrouve également autour d’Apt. En revanche, sans atteindre 
le cas minimal d’Orange, la coopération intercommunale est peu développée sur 
ses communes voisines de Camaret-sur-Aigues et Travaillan, ainsi que sur Bollène 
au nord. A l’est, la culture de coopération est également moindre sur le plateau 
de Sault. Enfin, près d’Avignon, Le Thor et Châteauneuf-de-Gadagne partagent 
également peu de compétences avec d’autres communes.
Les cartes détaillées qui figurent en annexes montrent à quel point l’enchevêtrement 
des structures intercommunales peut être complexe sur certains territoires.
Pour accompagner ces travaux, indépendamment des territoires de gouvernance, 
il est nécessaire de décrypter ce département de Vaucluse pour bien cerner la 
manière dont la population se l’est approprié. Ainsi, nous abordons dans l’étude qui 
suit, la définition et l’analyse des différents bassins de vie.
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Partie 2 : Territoires vécus ou 
bassins de vie
2.1. Méthodologie
Le Vaucluse est un territoire contrasté et « riche de ses contraintes naturelles ». En 
effet, son réseau hydrographique qui handicape les déplacements et occasionnent 
des inondations est un élément dont la maitrise a été bénéfique au développement 
de l’agriculture. Mais les déplacements sont également entravés par des reliefs 
escarpés qui contribuent par ailleurs à la qualité paysagère de ce département.

Ces éléments naturels sont pour l’homme autant de facteurs d’attractivité que 
de contraintes auxquels il a fallu s’adapter. Ainsi, l’étude des bassins de vie, 
des territoires vécus par la population font ressortir la manière dont l’homme 
s’est approprié ce département et s’y est adapté à travers son urbanisation, ses 
infrastructures et son organisation. Les analyses cartographiques sont restituées 
sur fond de relief pour mieux apprécier l’impact des variations topographiques sur 
les résultats.

L’objectif de cette partie de l’étude est de définir ce que sont aujourd’hui les bassins 
de vie vauclusiens. Il s’agit d’identifier les territoires qui se dessinent naturellement 
en étudiant le comportement de la population, en examinant la manière dont elle vit 
à travers ses activités quotidiennes, hebdomadaires ou autres.

Les questions posées sont les suivantes :

> Quotidien
 - Où travaillent les gens ?
 - Où sont scolarisés leurs enfants ?

> Hebdomadaire
 - Où consomment-ils ?

> Variable dans le temps
 - Où se font-ils soigner ?
 - Où déménagent-ils ? 

En fonction des données disponibles, l’examen de ces questions a permis 
d’identifier :

> Des bassins de travail,
> Des bassins de lycéens,
> Des bassins de consommation,
> Des bassins de santé,
> Des bassins résidentiels,
> Des continuités urbaines,
> Les conditions d’accès aux villes centres (accessibilité).

Au final, les territoires vécus sont obtenus par le croisement de ces différentes 
notions de bassins. Certaines notions étant jugées plus fiables, plus révélatrices, 
plus importantes que d’autres, un système de pondération validé par l’AMV, permet 
d’ajuster le modèle. Le détail de chacune de ces notions de bassins est présenté 
en annexe.
Alors que les bassins d’Orange et de Bagnols-sur-Cèze ne franchissent ni le Rhône, 
ni l’Ardèche, les bassins de Montélimar, de Pierrelatte, de Tarascon et d’Avignon se 
sont au contraire formés de part et d’autre du fleuve.
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2.2. Résultats
La modélisation de l’auRa permet d’identifier les bassins de vie en tenant compte 
essentiellement du comportement de la population. Ainsi ces bassins sont proches 
des territoires ressentis par leurs habitants.
L’appartenance d’une commune à un bassin particulier a été définie avec la plus 
grande rigueur mais n’est pas toujours d’une haute significativité. Ainsi, il convient 
de considérer que les communes qui forment l’interface entre le bassin d’Avignon et 
les bassins d’Orange, de Carpentras et de Cavaillon s’inscrivent dans des espaces 
qui ont été qualifiés de transition : c’est-à-dire que selon les critères considérés, 
ces communes peuvent basculer d’un bassin à un autre.
Les bassins de Bagnols-sur-Cèze et d’Apt étant plus autonomes, plus indépendants, 
l’appartenance des communes périphériques à un bassin plutôt qu’à un autre 
est globalement plus nette et plus franche : les espaces de transition sont moins 
marqués. 

► Une hétérogénéité de bassins de vie …

Le Vaucluse est directement concerné par onze bassins de vie mais principalement 
constitué de neuf d’entre eux. En effet, quelques communes du Vaucluse font partie 

de bassins de vie dont 
la centralité se situe 
sur un département 
voisin. Il s’agit de quatre 
communes du nord 
Vaucluse, autour de 
Bollène qui font partie du 
bassin de vie du Tricastin 
(Pierrelatte), ainsi que 
cinq communes du Sud, 
près de Cadenet qui 
dépendent du bassin 
d’Aix.

Les bassins vauclusiens 
sont de taille très 
variable. Alors que le 
bassin de vie d’Avignon 
est constitué de 45 
communes, celui de 
Sault/St-Christol n’en 
compte que 7.
Sur ces deux mêmes 
territoires, la population 
varie de 1 à 100 : le 
plus petit bassin compte 
3 300 habitants alors 
que celui d’Avignon 
dépasse les 300 000. 
Les bassins de Nîmes, 
d ’ A i x - e n - P r o v e n c e 
et d’Avignon ont un 

nombre d’habitants équivalents, ce qui rend les comparaisons particulièrement 
intéressantes.

►… dont les limitent restent impactées par les barrières 
naturelles…

Le Vaucluse est un territoire que l’homme n’a pas totalement dompté mais auquel 
il s’est adapté. Ainsi, les territoires vécus sont souvent délimités par un cours d’eau 
ou un relief montagneux.

En effet, les massifs d’Uchaux, des Alpilles, du Luberon, le plateau de Vaucluse, le 
Mont Ventoux jusqu’aux dentelles de Montmirail, ne sont franchis par aucun bassin 
de vie.
L’impact du réseau hydrographique reste aujourd’hui plus limité.

Le bassin de vie de Salon-de-Provence qui remonte jusqu’à Mallemort ne franchit 
pas la Durance, celui de Pertuis non plus. Toutefois, le bassin de Cavaillon englobe 
3 communes dans le nord des Bouches-du-Rhône, autour de Plan D’Orgon, et le 
bassin d’Aix-en-Provence passe la Durance au niveau de Cadenet.

Alors que les bassins d’Orange et de Bagnols-sur-Cèze ne franchissent ni le Rhône, 
ni l’Ardèche, les bassins de Montélimar, de Pierrelatte, de Tarascon et d’Avignon se 
sont au contraire formés de part et d’autre du fleuve.

Extrait de l’annexe 3.1.1. p 21
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► …et dont la réalité ne correspond pas toujours aux territoires 
politiques.

La confluence du Rhône et de la Durance se situe au centre du bassin de vie d’Avi-
gnon. Ainsi, ce territoire fortement urbanisé qui représente le poumon économique 
du Vaucluse est à cheval sur trois départements. Il se diffuse largement dans les 
Bouches-du-Rhône et capte un grand nombre de communes du nord des Alpilles 
dont Saint-Rémy-de-Provence. La considération de cette plaine de basse Durance 
est un enjeu majeur pour Avignon. En effet, ce bassin avignonnais qui correspond 
à une réalité pour la population qui y vit, qui y consomme et qui y travaille n’est pas 
outillé des instances politiques nécessaires au développement stratégique trans-
durancien. 

Aujourd’hui, compte tenu du faible potentiel financier des communes des nord des 
Alpilles, l’enjeu n’est pas économique pour Avignon mais il s’agit de réels enjeux 
de déplacements, de développement d’un territoire proche et même contigu à la 
Préfecture de Vaucluse.

Le bassin de vie d’Avignon franchit également le Rhône pour s’arrêter aux portes 
de Remoulins et de Laudun-L’Ardoise. 

Cette situation transdépartementale est davantage assumée avec une commu-
nauté d’agglomération et un SCoT qui concernent une partie du Gard rhodanien. 
Le potentiel financier par habitant est d’ailleurs globalement plus élevé sur le Gard 
rhodanien que sur les communes bucco-rhodaniennes. Toutefois, la cohérence 
des périmètres de gouvernance sur les communes gardoises du bassin de vie 
d’Avignon pourrait être largement améliorée. C’est particulièrement le cas pour le 
ScoT dont ne font pas partie certaines communes qui sont incontestablement dans 
le bassin de vie.

Le cas de Pertuis est également à souligné. Il s’agit de la seule commune du sud 
Luberon à être membre de la Communauté d’Agglomération du Pays d’Aix. Mais 
Pertuis est également une centralité polarisante pour une grande partie des com-
munes du sud Luberon. Il y a donc une incohérence entre le territoire vécu par sa 
population et les territoires de gouvernance qui en assurent le développement. Tou-
tefois, pour relativiser, l’étude des liaisons domicile/travail montre que les territoires 
du sud Luberon s’orientent de plus en plus vers le bassin d’Aix-en-Provence. 

Si cette dynamique se poursuit, il ne sera bientôt plus possible de dissocier le bas-
sin de Pertuis de celui d’Aix.
Enfin, de manière générale sur toute la zone d’étude à l’exception d’Avignon et de 
Pertuis, le périmètre des SCoT sur lesquels sont définis les grands enjeux de dé-
veloppements pour les décennies à venir, sont relativement cohérents par rapport 
aux contours des territoires réellement vécus par la population. 

Extrait de l’annexe 3.1.17. p37Extrait de l’annexe 3.1.17. p37
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2.3. Profi l de chaque bassin

LE BASSIN D’APT : bénéfi ciaire ou victime 
de sa forte attractivité résidentielle ?

Le bassin de vie d’Apt 
est un territoire assez 
fermé qui cherche un 
nouveau souffl e pour 
son développement 
économique. La mixité 
sociale est en recul sur 
ce territoire dont le parc 
de logements semble 
plus attractif pour les 
retraités que pour les 
jeunes.  

► Un bassin borné par des contraintes naturelles

Tel que défi ni dans la présente étude, le bassin de vie d’Apt compte  21 communes. 
Il s’agit d’un « territoire vécu » de 28 000 habitants bénéfi ciant d’une cohérence 
géographique avec ses « territoires de gouvernance ».
Eloigné des infrastructures ferroviai-
res et autoroutières, ce bassin est 
fortement contraint par les barrières 
naturelles que constituent la monta-
gne du Luberon et le plateau de Vau-
cluse.

► Un développement 
du secteur tertiaire qui 
s’affaiblit

Depuis 2003, le développement des 
locaux d’activités sur le bassin d’Apt 
s’est fortement ralenti alors que la 
dynamique de construction observée 
au cours des années 2000 était plutôt 
forte. 
Depuis 10 ans, ce bassin se caracté-
rise par un profi l de développement 
économique proche de celui du bas-
sin de Pertuis. En effet, le ralentisse-
ment global de ces dernières année 
est principalement dû au déclin de la 
construction neuve du secteur des 
services privés (hébergement hôtelier, 
commerces, bureaux). Sur l’ensem-
ble de la décennie, ce secteur reste 
malgré tout le plus dynamique. Le 
développement de locaux industriels 
et artisanaux est modéré et stable de-
puis 1999. C’est dans le domaine de 

l’agriculture et des services publics que le développent a été particulièrement atone 
sur la décennie. 
A l’instar du bassin d’Avignon, le nombre d’emplois créés par surface de locaux 
construits reste modéré.

► Un bassin d’emploi morose marqué par une légère 
surreprésentation de l’industrie et/ou de l’artisanat

Bien que le tertiaire concentre plus de 70% de ses emplois, la spécifi cité du bassin 
d’Apt par rapport au reste du Vaucluse est de posséder une part relativement im-
portante d’emplois dans le secteur industriel et artisanal (16%). 
Avec un nombre d’actifs occupés supérieur au nombre d’emplois, le bassin de vie 
d’Apt se caractérise par un défi cit d’emplois. 
Le taux de chômage y reste d’ailleurs assez élevé. En 2007, le nombre de person-
nes de 16 à 64 ans sans activité et en recherche d’emploi représente près de 14% 
des actifs du bassin de vie d’Apt. C’est 0,8 point de plus qu’en région PACA et 2,3 
points de plus qu’en France.
De plus, les diffi cultés de l’emploi restent atténuées par la mutation en cours du 
parc de logements de ce bassin. En effet, la part de résidence principale est en 
recul de 1999 à 2007. Les évolutions comparées des développements de l’emploi 
et de la résidence principale sont, de fait, favorables à l’emploi.

► Une population de plus en plus homogène avec toutefois 
quelques signes de faiblesse en termes de vitalité et d’habitat

Le revenu médian de la population reste à un seuil moyen. Les inégalités de reve-
nus sont plutôt modérées après un fort recul constaté de 2003 à 2007.
L’ensemble des actifs se caractérise par une proportion d’artisans, de commer-
çants et de chef d’entreprise plus élevée qu’ailleurs.
La vitalité démographique du bassin d’Apt reste moyenne avec une part modérée 
de population active et surtout avec un indice de jeunesse nettement inférieur à 
celui du département.

Cette faiblesse peut en partie s’expliquer par 
les spécifi cités du parc de logements. En ef-
fet, l’habitat du bassin d’Apt se caractérise 
par un parc locatif sous représenté et plus 
particulièrement encore dans sa composante 
sociale.

► Un territoire autonome

Fortement contraint géographiquement, le 
bassin d’Apt se caractérise par une forte 
autonomie. C’est un bassin bien circonscrit 
qui connait peu d’échanges domicile/travail 
avec ses territoires voisins. Le fl ux le plus im-
portant est dirigé sur Cavaillon et reste équi-
libré dans les deux sens. Un déséquilibre lié 
au léger défi cit d’emplois du bassin d’Apt est 
constaté sur les déplacements quotidiens en 
direction du bassin de vie d’Aix  et de la base 
militaire de St-Christol.

► Un territoire particulièrement 
attractif pour les cadres et retraités 
au détriment des ouvriers.

Au vu des fl ux migratoires avec  le reste de 
la France, le bassin de vie d’Apt est doté 
d’une forte attractivité résidentielle. Locale-
ment, cette attractivité reste présente mais 
de manière plus modérée. En effet, sur les 5 

dernières années, les fl ux migratoires avec les bassins voisins de Carpentras, de 
Sault et de Pertuis, sont déséquilibrés au profi t du bassin d’Apt. Avec le bassin de 
Cavaillon, les fl ux migratoires sont importants mais restent équilibrés.
Le bassin d’Apt se caractérise par une activité migratoire de retraités entrants et 
sortants particulièrement forte. Le solde y est positif aussi bien pour les retraités 
que pour les cadres seniors (plus de 45 ans). A contrario, ce territoire est fui par les 
étudiants, par les jeunes actifs confi rmé (30 ans), par les ainés de plus de 80 ans 
mais aussi par la catégorie socio-professionnelle des ouvriers. 
Enfi n, l’attractivité résidentielle du bassin d’Apt est largement orienté sur un habitat 
de type maison.
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Le bassin de vie d’Avignon est un territoire tri-départemental 
doté de généreuses 
infrastructures. 
Malgré la vitalité de 
sa population, son 
excédent d’emplois 
et le dynamisme 
de construction de 
locaux industriels, 
le bassin de vie 
d’Avignon, défi citaire 
en logements, reste 
un territoire d’emplois 
principalement 
tertiaires et peu attractif 
pour les ouvriers.

► Situation géographique d’Avignon : un privilège ou un 
handicap ?

Tel que défi ni dans la présente étude, le bassin de vie d’Avignon est constitué de 
45 communes à cheval sur 3 départements et 2 régions. Avec 300 000 habitants, 
la taille de ce bassin est proche de celles de Nîmes et d’Aix-en-Provence.
Centré sur la confl uence du Rhône et de la Durance,  ce territoire vécu est en 
inadéquation avec les territoires de gouvernance actuels dont il est doté ; en effet, 
aucun d’entre eux ne franchit la Durance.
Le bassin de vie d’Avignon est particulièrement bien desservi par 2 autoroutes 
et se situe au centre d’une étoile ferroviaire qui lui confère un rôle privilégié en 
matière de co-développement de son territoire avec 
les bassins de vie voisins.

►Un fort dynamisme de la construction 
neuve, dû en particulier au 
développement industriel et artisanal

La dynamique de construction neuve de locaux 
d’activités a été relativement forte sur l’ensemble 
de la décennie et plus particulièrement sur 
les 5 dernières années. En effet, ramené au 
nombre d’habitants, le développement du bassin 
avignonnais est bien supérieur à celui des bassins 
de vie comparables tels que ceux d’Aix et de 
Nîmes.
Au regard de l’intensité de construction et des 
secteurs d’activités concernés, le profi l de 
développement économique du bassin de vie 
d’Avignon est proche de celui du bassin de Bagnols-
sur-Cèze et particulièrement éloigné de celui de 
Carpentras.
Bien que le développement soutenu de locaux 
d’activités agricoles reste une spécifi cité du bassin 
de vie d’Avignon, c’est le secteur industriel qui 

ressort comme particulièrement dynamique.
Toutefois, ce fort développement ne s’accompagne pas d’une croissance de 
l’emploi similaire car le nombre d’emplois créés par surface construite reste assez 
faible par rapport à la situation aixoise en particulier

► Emploi excédentaire ou habitat défi citaire ?

De 1999 à 2007, l’emploi a augmenté de 17 %. Bien que cette croissance soit 
plus élevée qu’aux niveaux national et vauclusien, elle reste légèrement plus faible 
que celle du bassin de Nîmes et surtout inférieure de 10 points à celle du bassin 
d’Aix. En effet, en un quart de siècle, le bassin de vie d’Avignon est passé de 5 000 
emplois de plus que sur le bassin d’Aix à 20 000 emplois de moins.
Malgré tout, le bassin de vie d’Avignon est excédentaire en emplois : le nombre 
d’emplois y est supérieur au nombre d’actifs occupés. Le seuil d’équilibre entre les 
quantités d’emplois et d’actifs occupés est atteint en élargissant le bassin de vie 
à l’ensemble des communes situées à moins de 40 minutes de la ville centre (en 
voiture).
Ainsi, ce constat refl ète un fort défi cit de logements sur le bassin de vie d’Avignon. 
Cette situation s’est d’ailleurs aggravée de 1999 à 2007, période au cours de 
laquelle le taux de variation du parc de résidences principales a été plus faible que 
celui de l’emploi.
Malgré la dynamique récente de construction neuve de locaux industriels et 
artisanaux, le bassin de vie d’Avignon reste particulièrement marqué par une 
proportion importante de son emploi dans le tertiaire privé (commerces, transport 
et services), à l’instar des bassins d’Aix et de Salon.

► Une population jeune et des revenus globalement modestes

Ces bassins se rejoignent également par la forte vitalité démographique qui les 
caractérise. En effet, proche du niveau français, l’indice de jeunesse du bassin 
d’Avignon est particulièrement élevé pour la région. De plus, ce bassin bénéfi cie 
d’une part importante de 20-65 ans et d’une croissance démographique supérieure 
à celle du reste du Vaucluse.
Sur l’ensemble du bassin de vie, le revenu médian de la population reste moyen. 
Bien que la ville centre et son agglomération connaissent de très fortes inégalités de 
revenus, à l’échelle du bassin de vie, la situation est plus atténuée avec un rapport 
inter-décile légèrement inférieure à celui de la région. De plus, ces inégalités ont 
régressées sur la période 2003 à 2007.
Sans atteindre les niveaux mesurés sur les bassins de Nîmes et de Tarascon, 

le taux de chômage du bassin de vie d’Avignon 
reste très élevé. En 2007, le nombre de personnes 
de 16 à 64 ans sans activité et en recherche 
d’emploi représente 14% des actifs du bassin de vie 
d’Avignon. C’est 1 point de plus qu’en région PACA 
et 2,5 points de plus qu’en France.
Eu égard à la situation de l’ensemble de la zone 
d’étude, la population active du bassin de vie 
d’Avignon se caractérise par une part relativement 
élevée de cadres et de professions intermédiaires 
(techniciens, instituteurs, …) alors que les ouvriers 
sont sous-représentés.

►Un bassin économiquement attractif 
pour Orange et Carpentras...

Le bassin de vie d’Avignon, tel que son périmètre 
est défi ni dans la présente étude, représente un 
territoire bien circonscrit, assez autonome. En effet, 
83% des actifs occupés du bassin de vie d’Avignon 

restent travailler sur ce territoire (sur Orange et 
Carpentras, cette part descend à 69%). De plus, 
près de 80 % des emplois du bassin d’Avignon sont 
pourvus par les habitants de ce même bassin. 

Malgré tout, le bassin de vie d’Avignon est excédentaire en emplois et défi citaire 
en logements. Cette situation génère des déplacements quotidiens domicile/travail 
déséquilibrés entre le bassin d’Avignon et ses bassins mitoyens. Les fl ux sont 
particulièrement intenses et déséquilibrés avec le bassin de Carpentras qui ressort 
de plus en plus comme la banlieue-dortoir d’Avignon. Chaque jour, plus de 6 000 
résidents du bassin de Carpentras viennent travailler sur le bassin d’Avignon ; c’est 
2 fois plus que dans le sens inverse. Le déséquilibre est identique avec les bassins 
d’Orange et de Nîmes. En revanche, les bassins de cavaillon et de Bagnols-sur-
Ceze n’apparaissent pas comme dépendants économiquement de celui d’Avignon 
; bien qu’intenses, les fl ux quotidiens de travailleurs restent équilibrés avec le 
bassin avignonnais.

► …mais un défi cit d’attractivité résidentielle pour les familles 
avec enfants, les employés et ouvriers.

Le défi cit de logements du bassin de vie d’Avignon se confi rme par un manque 
d’attractivité résidentielle. En effet, pour 100 personnes ayant quitté le bassin 
d’Avignon en 5 ans, moins de 120 sont arrivés sur ce territoire. A titre de 
comparaison, sur les bassins voisins de Nîmes ou Carpentras, plus de 135 entrants 
sont comptabilisés pour 100 sortants. Mais c’est surtout en termes d’attractivité 
locale que le bassin avignonnais est en souffrance. Le solde migratoire du bassin 
avignonnais avec ses territoires mitoyens est légèrement négatif. La fuite des 
avignonnais s’opère principalement vers le bassin de Carpentras dont l’habitat 
semble particulièrement attractif. Puis ce sont principalement les bassins d’Orange, 
de Bagnols et de Nîmes qui sont concernés par cette évasion résidentielle. En 
contrario, le territoire Avignonnais est attractif pour les habitants du bassin de 
Cavaillon. 
De manière globale, le bassin de vie d’Avignon attire les cadres, les jeunes actifs 
de moins de 30 ans et les retraités. Son défaut d’attractivité touche davantage les 
employés, les ouvriers et les familles (adolescents, et personne de 30 à 50 ans).

 LE BASSIN D’AVIGNON : forte attractivité 
économique ou faible attractivité résidentielle ?
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Intensité migratoire avec le bassin de vie d’Avignon
Extrait de l’annexe 3.3.4. p 50
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Le bassin de vie de 
Carpentras est un 
territoire résidentiel 
excentré qui reste 
fortement connecté au 
bassin économique 
d’Avignon. La forte 
attractivité résidentielle 
de l’arc comtadin, attire 
des migrants plutôt 
aisés et âgés. 

► Un bassin de vie excentré 

Tel que défi ni dans la présente étude, le bassin de vie de Carpentras (en violet) 
est constitué de 30 communes vauclusiennes et de 90 000 habitants qui peuplent 
l’arc comtadin.
Ce bassin acculé contre le mont Ventoux et le plateau de Vaucluse, s’ouvre 
naturellement, en termes de fonctionnement, 
au bassin économique voisin d’Avignon 
équipé d’infrastructures autoroutières 
et fl uviales.  De plus, la préfecture et la 
sous-préfecture du Vaucluse bénéfi cient 
désormais d’une ligne ferroviaire qui 
permettra de faciliter et d’optimiser les 
échanges entre ces deux bassins.

► Un bassin résidentiel , dont le 
ralentissement du développement 
économique et la faiblesse du 
secteur tertiaire s’accompagnent 
d’un défi cit d’emplois

Grace aux projets portés sur la commune de 
Monteux, le rythme de construction neuve 
de locaux d’activités était particulièrement 
soutenu au début des années 2000. 
Depuis, ce rythme n’a cessé de décroitre 
pour atteindre récemment le niveau le plus 
bas de toute la zone d’étude.
Sur la dernière décennie, le profi l de 
développement économique du bassin de 
Carpentras est particulièrement éloigné 
de celui du bassin d’Avignon et proche de 
ceux des bassins de Vaison-la-Romaine 
et de Nyons. En effet, ces territoires se 
caractérisent par un développement qui 
reste modéré sur la décennie avec un fort 
ralentissement ces dernières années. Les 

surfaces économiques construites concernent de manière équitable les secteurs 
agricoles, industriels et les services publics. En revanche, le secteur qui reste en 
retrait et qui pénalise l’emploi est celui du tertiaire privé. De ce fait, le nombre 
d’emplois créés par nouvelle SHON construite depuis 10 ans reste plus faible que 
sur Avignon ou Cavaillon.
Les chiffres de l’emploi montrent que ce profi l du territoire Carpentrassien n’est 
pas simplement tendanciel. En effet, la spécifi cité de son emploi réside dans sa 
sous-représentation du commerce et des services et dans sa sur-représentation 
du monde agricole. De plus, il s’agit d’un bassin de vie principalement résidentiel 
qui reste défi citaire en emplois malgré le fait que depuis  1999, la croissance de 
l’emploi a été légèrement supérieure à celle du parc de résidences principales.

► Une population globalement modeste et très hétérogène,  
dont la croissance démographique pourtant soutenue ne 
s’accompagne pas d’une forte vitalité. 

En 2007, avec un nombre de personnes de 16 à 64 ans sans activité et en recherche 
d’emploi qui représente 13,2% des actifs, le bassin de vie de Carpentras possède 
un taux de chômage situé dans la moyenne de la zone d’étude. Le revenu médian 
de la population est relativement  faible et les inégalités sociales assez élevées, à 
l’image de la situation régionale. Toutefois, l’écart de revenu entre les 10 % les plus 
riches et les 10 % les plus pauvres a tendance à se réduire depuis 2003.
Moyennement forte, la vitalité de la population est proche de celle de Cavaillon. En 
effet, le bassin de Carpentras se caractérise par une croissance démographique 
supérieure à celle enregistrée sur l’ensemble du Vaucluse. Toutefois, la part de 
population active s’inscrit dans les moyennes et l’indice de jeunesse est proche de 
celui du département.

► Une dépendance économique au bassin avignonnais

Sans atteindre les niveaux d’Orange 
et de Cavaillon, le bassin de vie de 
Carpentras se présente comme un 
territoire poreux, largement ouvert sur 
le bassin de vie d’Avignon et fortement 
dépendant des emplois de ce dernier. 
Quotidiennement, plus de 6000 
habitants du bassin de Carpentras vont 
travailler sur celui d’Avignon. C’est 2 
fois plus que dans le sens inverse.
Avec des fl ux d’intensité bien plus faibles, 
les échanges avec les bassins voisins 
de  Cavaillon et de Vaison présentent 
le même caractère de déséquilibre. Il 
n’y a fi nalement que le bassin d’Orange 
qui ne ressort pas comme un territoire 
attractif économiquement pour les 
carpentrassiens. En effet, entre Orange 
et Carpentras, les fl ux des navetteurs 
quotidiens sont équilibrés dans les deux 
sens.
 

► Une très forte attractivité 
résidentielle dont profi tent les 
retraités et les cadres

Ainsi, le bassin de vie de Carpentras est 
doté d’une attractivité résidentielle qui 
dépasse les frontières du Vaucluse. En 
effet, pour 100 personnes qui quittent 
ce bassin, près de 140 emménagent, 

en provenance de toute la France.  
Localement, le solde migratoire du bassin de Carpentras reste également positif 
avec ses territoires voisins. C’est principalement avec le bassin de vie avignonnais 
que le fl ux migratoire est le plus intense.
De manière générale, le bassin de Carpentras est plus attractif pour les retraités 
que pour les actifs ; il l’est également davantage pour les catégories sociaux-
professionnelles supérieures que pour les employés & ouvriers qui sont nombreux 
à quitter ce territoire.
 
 

 LE BASSIN DE CARPENTRAS : très lié à 
celui d’Avignon ?
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A l’entrée du Luberon, 
le bassin de vie de 
Cavaillon est un 
territoire d’équilibres 
et d’échanges qui 
pourrait toutefois 
être victime de 
son attractivité 
discriminante.

► Un bassin traversé par la Durance  et où se cotoient plaines 
et montagnes

Tel que défi ni dans la présente étude, 
le bassin de vie de Cavaillon compte 76 
000 habitants répartis sur 20 communes 
qui marquent l’entrée du Luberon.
Ce bassin de vie est riche d’une plaine 
agricole fertile, de paysages sublimés 
par les reliefs du plateau de Vaucluse 
et de la montagne du Luberon ainsi 
que d’une infrastructure ferroviaire 
qui le relie au bassin économique 
avignonnais.
A l’exception de sa zone de transition 
avec le bassin de vie d’Avignon, les 
limites du bassin de Cavaillon sont 
globalement en cohérence avec celles 
de ses territoires de gouvernances 
actuels.

► Malgré le faible dynamisme 
de la construction neuve de 
locaux d’activités…

Le rythme de la construction neuve de 
locaux d’activités reste relativement 
faible et régulier sur la décennie (1999-
2008). Sur cette période, le profi l 
constructif du bassin de Cavaillon est 
très éloigné de celui du territoire voisin 
de Salon-de-Provence. A contrario, la 
dynamique de construction du bassin 
de Cavaillon est très proche de celle 

d’Orange : si le rythme de construction de locaux industriels et artisanaux reste 
soutenu depuis 1999, il est particulièrement faible dans les secteurs agricole et 
tertiaire. 
 Par conséquent, le nombre d’emplois créé par surface de locaux construite reste 
moyen, à l’instar d’Avignon et de Pertuis.

► … ce territoire reste économiquement équilibré grâce à 
son capital d’emplois dans le domaine du commerce et des 
services.

Ce développement économique atone  s’accompagne d’une croissance modérée 
de l’emploi, bien que légèrement supérieure à la moyenne vauclusienne. Toutefois, 
le bassin de vie de Cavaillon dispose d’autant d’emplois que d’actifs occupés.
Cet équilibre n’est pas récent car sur la décennie, les développements de l’emploi et 
du logement ont été cohérents en appuyant sur des taux de variation identiques.
Le bassin de vie de Cavaillon se caractérise par des emplois dont plus de la moitié 
d’entre eux concernent le commerce et les services ; il s’agit de la part la plus 
élevée de toute la zone d’étude. 

► Un profi l de population assez neutre, proche de celui de 
l’ensemble du Vaucluse

Avec 13 % de personnes de 16 à 64 ans sans activité et en recherche d’emploi, le 
taux de chômage du bassin de Cavaillon est proche du taux régional et légèrement 
meilleur que celui de la zone d’étude. La population se caractérise par un revenu 
médian moyen et par des inégalités sociales modérées et stables depuis 2003. Le 
profi l socio-économique de cette population est assez neutre, proche de celui de 
l’ensemble des vauclusiens avec toutefois une légère surreprésentation d’ouvriers, 
d’artisans, de commerçants et de chefs d’entreprises.

Moyennement forte, la vitalité de la population 
est proche de celle de Carpentras. En effet, 
le bassin de Cavaillon se caractérise par 
une croissance démographique supérieure 
à celle enregistrée sur l’ensemble du 
Vaucluse. Toutefois, la part de population 
active s’inscrit dans les moyennes et 
l’indice de jeunesse est inférieur à celui du 
département.

► Un « bassin » ou un « entre 
bassins » ?

A l’instar d’Orange, le bassin de Cavaillon 
est un territoire particulièrement ouvert, 
assez mal circonscrit géographiquement, 
qui entretient de nombreux échanges 
avec ses voisins ; du fait de l’équilibre 
emplois/actifs qui caractérise ce bassin, 
les fl ux domicile/travail avec les territoires 
limitrophes sont globalement équilibrés 
dans les deux sens de circulation. C’est 
naturellement avec le bassin d’Avignon 
que ces trajets pendulaires sont les plus 
intenses. L’équilibre des échanges n’est 
toutefois pas valable avec le bassin de 
vie de Carpentras pour qui le territoire 
cavaillonnais apparait comme attractif en 
termes d’emplois.

► Un bassin qui n’est prisé que sur le plan national

Eu égard à son solde migratoire positif avec le reste de la France, le bassin de 
vie de Cavaillon est un territoire attractif en matière d’habitat. Mais localement, la 
tendance est différente : ce bassin apparait au contraire comme légèrement répulsif. 
En effet, bien que ses échanges migratoires soient équilibrés avec le bassin d’Apt, 
bien que Cavaillon soit attractif pour les habitants des bassins d’Aix et de Salon, ce 
territoire génère davantage de sortants vers Carpentras et Avignon que d’entrants. 
C’est vers le bassin d’Avignon que le fl ux migratoire est particulièrement intense.

► Une attractivité discriminatoire

Le bassin de Cavaillon est plus attractif pour les retraités que pour les familles 
d’actifs avec enfants. Les cadres sont également attirés par ce territoire qu’ont 
tendance à  quitter les employés et ouvriers.

 LE BASSIN DE CAVAILLON : un « bassin à 
part entière » ou un « entre bassins » ?
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Non doté d’un système 
de gouvernance 
communautaire et 
malgré la richesse de 
ces infrastructures, le 
bassin de vie d’Orange 
souffre d’un défaut 
d’attractivité et d’une 
dépendance au bassin 
de vie d’Avignon qui 
concernent surtout les 
jeunes actifs.

► Un bassin riche d’infrastructures mais affaibli par des 
territoires de gouvernance incohérents.

Tel que défi ni dans la présente étude, le 
bassin de vie d’Orange est constitué de 15 
communes. Il s’agit d’un « territoire vécu » 
de 63 000 habitants qui n’est actuellement 
pas en cohérence géographique avec 
les « territoires de gouvernance » qui en 
assurent le développement.
Du couloir rhodanien au Plan de Dieu, ce 
bassin bénéfi cie d’un fl euve navigable, 
d’une autoroute et d’une voie ferrée qui le 
relient en particulier à la cité des Papes.

► Un développement 
économique atone…

Le rythme de construction neuve de locaux 
d’activités est globalement faible sur la 
dernière décennie  (1999-2008). Le profi l 
de développement économique du bassin 
d’Orange est différent de celui d’Avignon 
et particulièrement éloigné de son autre 
territoire voisin : celui de Pierrelatte. A 
contrario,  la dynamique de construction 
du bassin d’Orange est particulièrement 
proche de celle de Cavaillon : alors que 
le développement du secteur industriel et 
artisanal reste modéré, celui des activités 
agricoles et tertiaires est très faible. 
Par conséquent, depuis 10 ans, le 
bassin d’Orange a développé peu 
d’emplois rapportés à la SHON d’activités 
construite.

► … qui se répercute sur l’emploi.

Associé à une préférence industrielle, le développement atone de locaux d’activités 
a eu comme conséquence pour le bassin d’Orange de détenir le taux de croissance 
de l’emploi le plus faible de toute la zone d’étude après celui de Valréas. En effet, 
de 1999 à 2007, le nombre d’emplois n’a progressé que de 5,3 % sur le bassin 
d’Orange contre 14,5 % sur l’ensemble du Vaucluse. 
Avec plus d’actifs occupés que d’emplois, le bassin d’Orange se caractérise 
aujourd’hui par un léger défi cit d’emplois, contrairement à la situation 
cavaillonnaise.
Le profi l de ces emplois est marqué par une sous-représentation du secteur du 
commerce, des transports et des services. En revanche, la part de l’emploi dans 
les domaines de l’administration, de l’enseignement, de la santé, de l’action sociale 
mais aussi de l’agriculture, est supérieure aux moyennes vauclusiennes.

► Une population aux revenus de plus en plus homogènes

Grace aux emplois captés à l’extérieur du bassin de vie d’Orange, le taux de 
chômage y est moyen, proche de celui de toute la zone d’étude.
Bien que faible par rapport au niveau français, le revenu médian de la population 
reste moyen eu égard au contexte local. Les inégalités sociales y sont plutôt faibles 
et en fort recul de 2003 à 2007.
Le profi l socio-économique de la population est proche de celui du Vaucluse. Il 
s’agit donc d’un profi l assez neutre, sans grandes spécifi cités. Toutefois, une légère 
sous-représentation de cadres au profi t des employés peut être retenue.
A l’instar des bassins de Pierrelatte et de Bagnols, la population du bassin d’Orange 
se caractérise par une vitalité moyennement forte pour la région. Bien que la part 
des actifs reste dans les moyennes, que la croissance démographique soit assez 
faible eu égard à la situation vauclusienne,  l’indice de jeunesse du bassin d’Orange 
est légèrement supérieur à celui du Vaucluse.

► Une dépendance au bassin 
de vie d’Avignon

Défi citaire en emplois, le bassin d’Orange 
est un territoire particulièrement 
ouvert qui génère de nombreux fl ux 
de déplacements domicile/travail avec 
ses bassins voisins et en particulier 
avec celui d’Avignon. En effet, c’est 
avec le bassin d’Avignon que les fl ux 
de navettes pendulaires sont les plus 
intenses et les plus déséquilibrées. 

► Un territoire résidentiel 
peu attractif … sauf pour les 
Avignonnais.

L’habitat du bassin d’Orange se 
caractérise par une part assez faible 
de propriétaires occupants au profi t 
du locatif privé. La part de logements 
sociaux reste modérée : elle représente 
10% du parc de résidences principales.
Depuis 1999, le taux de variation du 
parc de résidences principales a été 
légèrement supérieur à celui de l’emploi. 
Il n’est donc guère étonnant que son 
solde migratoire soit positif avec le 
bassin d’Avignon qui se caractérise 
quant à lui, par une offre insatisfaisante 
de logements.

En revanche, le bassin de vie d’Orange est très peu attractif au niveau national. 
En effet, de la vingtaine de bassins qui constituent la zone d’étude, le territoire 
d’Orange  est celui qui possède le solde migratoire le plus faible.
Les mouvements migratoires font apparaitre une fuite des jeunes de 20 à 30 ans 
ainsi que des ouvriers & artisans au profi t des cadres. Les mouvements migratoires 
sont intenses chez les employés mais l’équilibre entrants/sortants est respecté.
Bien que 65% des nouveaux arrivants soient en maison, c’est le parc d’appartements 
qui ressort comme particulièrement attractif.
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Le bassin dortoir 
de Pertuis abrite 
une population 
jeune qui connait un 
rééquilibrage social 
tiré vers le haut dû 
à la forte attractivité 
résidentielle de ce 
territoire sur le bassin 
de vie d’Aix-en-
Provence. 

► Un système de gouvernance incohérent sur un territoire pourtant 
privilégié

Tel que défi ni dans la présente étude, la 
bassin de bassin de Pertuis est constitué de  
17 communes. Il s’agit d’un « territoire vécu 
» de 38 000 habitants qui n’est actuellement 
pas en cohérence géographique avec 
les « territoires de gouvernance » qui en 
assurent le développement. En effet, la 
principale polarité, Pertuis, est la seule 
commune de son bassin à faire partie de la 
CA du Pays d’Aix. Il est cependant vrai que 
si l’existence du bassin de vie de Pertuis 
est avérée, il n’en reste pas moins un sous-
bassin aixois.
Le bassin de vie de Pertuis est borné au sud 
par la Durance et au nord par la montagne 
du Luberon. Ce territoire convoité pour ces 
paysages bénéfi cie d’une voie ferrée et 
d’une autoroute.

► Un faible dynamisme de la 
construction de locaux d’activités

Le dynamisme de la construction neuve 
de locaux d’activités est l’un des plus 
faibles de la zone d’étude. Le rythme de 
construction qui était déjà particulièrement 
bas au début des années 2000, n’a cessé 
depuis de décroitre.
Le profi l de développement économique du 
bassin de Pertuis est assez éloigné de celui 
d’Avignon et semblable à celui du bassin 
d’Apt, bien que les volumes concernés 
soient plus faibles. En effet, jusqu’à 2008, 

le rythme de construction est à la baisse quel que soit le secteur d’activités. Le 
développement le plus atone concerne les secteurs de l’agriculture, de l’industrie 
et de de l’artisanat ainsi que des services publics. 
Malgré tout, sur la dernière décennie, la construction neuve de locaux d’hébergement 
hôtelier, de commerces et de bureaux reste soutenue et a permis la création de 
nombreux emplois.

► Un bassin dortoir pourtant créateur d’emplois

Depuis les années 90 et encore plus depuis 1999, la croissance de l’emploi est 
forte, l’une des plus élevée de la zone d’étude : de 1999 à 2007, l’emploi aurait 
augmenté de 21% contre 14% sur l’ensemble du Vaucluse.
Le profi l des emplois du bassin de Pertuis reste neutre, sans spécifi cité particulière, 
avec une répartition par secteur d’activités très proche de celle du département : 
les ¾ des emplois concernent le tertiaire (public et privé).
Malgré tout, le bassin de vie de Pertuis est fortement défi citaire en emplois. En effet, 
la ville de Pertuis est l’une des rares centralités à compter plus d’actifs occupés 
que d’emplois. De plus, en agglomérant Pertuis à ses communes périphériques, le 
défi cit continue à se creuser. Il faut étendre le périmètre, s’éloigner à 25 minutes 
de Pertuis et atteindre Aix-en-Provence pour enfi n parvenir à un équilibre entre les 
emplois et les actifs occupés.
Ainsi, le bassin de Pertuis est un territoire extrêmement ouvert et totalement 
dépendant économiquement de celui d’Aix. Chaque jour, pour 100 personnes qui 
quittent le bassin de Pertuis pour aller travailler sur celui d’Aix, seuls 30 Aixois font 
le déplacement en sens inverse. Les fl ux sont totalement déséquilibrés.

► Une population jeune qui connait un rééquilibrage social vers le 
haut

Avec  seulement 11,6 % de personnes 
de 16 à 64 ans sans activité et en 
recherche d’emploi, le taux de chômage 
du bassin de Pertuis est proche du taux 
national et l’un des plus faibles de la 
zone d’étude.
Sans atteindre le seuil extrême du bassin 
d’Aix-en-Provence, le revenu médian de 
la population du bassin de vie de Pertuis 
est particulièrement élevé.  Alors qu’en 
2003, ce revenu médian était identique 
à celui de la région et de la France de 
province, sa progression jusqu’en 2007 
a été bien plus rapide. Il s’agit d’ailleurs 
de la plus forte variation du revenu 
médian de toute la zone d’étude.
Cette augmentation globale du niveau de 
vie s’accompagne d’une forte réduction 
des inégalités sociales : la population 
connait un rééquilibrage social vers le 
haut.
D’ailleurs la population de ce territoire se 
caractérise par une surreprésentation de 
cadres. En effet, alors que le Vaucluse 
compte deux fois moins de cadres que 
d’ouvriers, le bassin de vie de Pertuis en 
compte autant. 
A l’instar du bassin de vie de Pierrelatte, 
la vitalité démographique du bassin de 

Pertuis est moyennement forte. En 
effet, bien que la part de sa population 
active des 20-65 ans soit conforme 
aux moyennes, bien que sa croissance 

démographique soit inférieure à celle du Vaucluse, le bassin de Pertuis bénéfi cie 
d’un indice de jeunesse très élevé, largement supérieur à celui du département et 
même au-dessus de l’indice de jeunesse français.

► Un territoire annexé par les cadres d’Aix en recherche de maisons 
individuelles

Le parc de logements se caractérise par une part très élevée de propriétaires 
occupants et particulièrement faible de logements sociaux.
Globalement, sur le plan national, l’attractivité résidentielle du bassin de Pertuis reste 
modérée. Cependant, le marché de l’immobilier semble totalement accaparé par 
les Aixois pour qui le bassin de Pertuis est extrêmement attractif. Pour les habitants 
du bassin de Pertuis, le repli s’opère vers les bassins d’Apt et de Manosque.
Cette emprise des Aixois sur l’immobilier du bassin de Pertuis se comprend 
également à travers la forte progression de la part de résidence principale au 
détriment de la résidence secondaire.
Alors que le solde migratoire est négatif pour les séniors (40 à 54 ans), le bassin de 
Pertuis est attractif pour les jeunes retraités et les jeunes actifs (25 à 35 ans). 
De plus, les employés et ouvriers ont tendance à fuir ce territoire au profi t des 
retraités et surtout des cadres en recherche de maisons individuelles.

 
 

 LE BASSIN DE PERTUIS : un bassin de vie 
ou un quartier résidentiel d’Aix-en-Provence
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De par son défaut 
d’accessibilité qui 
limite son attractivité, 
le bassin de St-Christol 
est un territoire 
assez autonome au 
regard des faibles 
déplacements 
quotidiens vers ses 
voisins. Ce plateau aux 
vocations agricoles et 
militaires est peuplé 
d’une population 
au profi l socio-
économique atypique 
qui bénéfi cie de bons 
indicateurs d’emplois.

► Un territoire reculé

Tel que défi ni dans la présente étude, le bassin de vie de St-Christol (ci-contre 
en rouge) est constitué de 7 communes. Il s’agit d’un « territoire vécu » de 3300 
habitants ancré à l’Est du plateau de Sault. 
Ce territoire, isolé géographiquement, dépourvu de lycée, est particulièrement éloigné 
de toutes infrastructures.

► Un développement 
de locaux d’activités 
orienté « agriculture »

En tenant compte de la 
petitesse de ce bassin, la 
dynamique de construction 
neuve de locaux d’activités 
reste plutôt soutenue sur 
la dernière décennie. Si 
le rythme de construction 
est particulièrement  faible 
dans le secteur  industriel 
et artisanal, il reste modéré 
dans le tertiaire et très élevé 
dans l’agriculture. Ainsi, le 
profi l de développement de 
locaux d’activité du bassin 
de St-Christol est proche de 
ceux des bassins de Vaison-
la-Romaine et de Nyons.

► L’emploi : une situation enviable

Avec Avignon, le bassin de vie de St-Christol est l’un des rares territoires à compter 
plus d’emplois que d’actifs occupés. Ainsi, ce territoire bénéfi cie du taux de chômage 
le plus faible de toute la zone d’étude. En effet, seules 9% des personnes de 16 
à 64 ans sont sans activité et en recherche d’emploi en 2007. C’est 2,5 points de 
moins qu’au niveau national et 4,3 points de moins que sur toute la zone d’étude.
Une partie modérée de cet excédent d’emplois est occupée par des habitants du 
bassin d’Apt. Malgré tout, le bassin de vie de St-Christol reste un territoire assez 
indépendant qui génère peu de déplacements domicile/travail avec ses territoires 
voisins.

► Un profi l de population atypique

Avec un faible indice de jeunesse et une part importante d’actifs, le profi l 
démographique de ce bassin de vie ne ressemble à aucun autre territoire de la 
zone d’étude. Le revenu médian de cette population est le plus faible des territoires 
vauclusiens. Les inégalités sociales qui se sont accentuées de 2003 à 2007, sont 
particulièrement fortes. Le rapport entre les 10% les plus riches et les 10% les plus 
pauvres est supérieur à celui enregistré sur toute la région PACA.
Du fait de la base militaire de St-Christol, la catégorie socio-professionnelle des 
employés est sur-représentée chez les actifs de ce bassin de vie. Le constat est 
identique pour celle des agriculteurs.

► Un défaut d’attractivité dont s’accommodent quelques familles de 
cadres et d’ouvriers en quête de maisons individuelles.

Bien que le bassin de vie de St-Christol soit légèrement attractif, d’un point de vue 
résidentiel, avec le reste de la France, son solde migratoire est négatif avec ses 
territoires voisins. En effet, sur les 5 dernières années, pour 100 personnes ayant 
quitté le bassin de vie de St-Christol pour un territoire voisin, moins de 80 ont 

déménagé dans le sens inverse.

Dans ces échanges de population, la quantité de retraités est 
particulièrement élevée et reste légèrement déséquilibrée 
au profi t des sortants. A contrario, le solde migratoire est 
positif pour les familles de cadres et d’ouvriers avec des 
enfants, à la recherche de maisons individuelles. D’ailleurs, 
le parc de logements se caractérise par une part élevée de 
propriétaires occupants au détriment du locatif privé mais 
aussi du locatif social. 

 

 LE BASSIN DE SAINT-CHRISTOL : une 
identité forte, un isolement assumé
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La forte attractivité 
résidentielle dont jouit 
le bassin de vie de 
Vaison-la-Romaine est 
en partie responsable 
du vieillissement 
de sa population. 
Ainsi, malgré un 
développement 
économique qui ralentit, 
la situation de l’emploi 
reste correcte sur ce 
territoire éloigné des 
grandes infrastructures.

► Un bassin excentré, délimité par les reliefs

Tel que défi ni dans la présente étude, le bassin de vie de Vaison-la-Romaine (en 
rouge) est constitué de 21 communes dans lesquelles résident 19 000 personnes.
Ce « territoire vécu » s’étend sur plusieurs EPCI. L’un d’entre eux, la CC Pays 
Vaison Ventoux se caractérise par une 
discontinuité géographique. (Malaucène)
Excentré des grandes infrastructures 
ferroviaires, autoroutières et fl uviales, le 
bassin de vie de Vaison-la-Romaine est un 
territoire renommé pour la qualité de ses 
paysages. 

► Une dynamique de construction 
de locaux d’activités qui s’essouffl e

Le rythme de construction neuve de locaux 
d’activités sur le bassin de vie de Vaison-
la-Romaine était assez soutenu au début 
des années 2000. Depuis, le dynamisme 
de la construction est en baisse mais se 
maintient néanmoins à un niveau moyen. 
Ce fl échissement touche tous les secteurs 
d’activités à l’exception de celui des services 
publics. Le secteur de construction le moins 
dynamique depuis 10 ans est celui des 
services privés qui regroupe l’hôtellerie, 
le commerce et les bureaux. Ainsi, la 
dynamique de la construction neuve de 
locaux d’activité du bassin de Vaison-la-
Romaine est proche de celle du bassin de 
Nyons puis de Carpentras.

D’ailleurs, à l’instar du bassin de Carpentras, 
le nombre d’emplois créés par nouvelle 

SHON construite reste plus faible que sur Avignon.
Après une décennie de croissance de l’emploi conforme à la moyenne vauclusienne, 
le bassin de vie de Vaison compte légèrement plus d’actifs occupés que d’emplois. 
D’ailleurs, depuis 1999, la croissance de l’emploi a été inférieure à celle du parc 
de logements.
La répartition de ces emplois par secteur d’activités reste proche de celle du 
département avec toutefois une surreprésentation du monde agricole.

► Une population au faible niveau de vie qui manque de vitalité 
démographique mais qui reste peu touchée par le chômage

En 2007, avec 12,4% des personnes de 16 à 64 ans qui sont sans activité et en 
recherche d’emploi, le taux de chômage du bassin de Vaison est plutôt faible eu 
égard à la situation de l’ensemble de la zone d’étude (13,3%).
En revanche, le revenu médian qui refl ète le niveau de vie de la population est 
assez faible. Le rapport entre les seuils de revenus atteints par les 10% les plus 
riches et les 10% les plus pauvres montre que les inégalités de revenus sur ce 
bassin sont plus fortes que pour l’ensemble de la France (hors Ile de France) 
mais plus faibles qu’au niveau régional. Ainsi, la population du bassin de Vaison 
est plutôt homogène avec des écarts de revenus qui ont une légère tendance à 
baisser depuis 2003.
Cette population se caractérise par une surreprésentation des agriculteurs mais 
aussi de la catégorie socio-professionnelle des artisans, commerçants et chefs 
d’entreprise.
L’indice de vitalité démographique de ce territoire est faible. En effet, la croissance 
démographique de ce bassin est moins soutenue que sur le Vaucluse, la part des 
actifs de 20 à 65 ans est faible et surtout, l’indice de jeunesse est très bas sur ces 
communes qui comptent davantage de personnes âgées de plus de 65 ans que de 
jeunes de moins de 20 ans. 

► Déplacements domicile/travail : un territoire ouvert et équilibré

Le bassin de vie de Vaison n’est pas 
un territoire fermé. Il entretient avec 
ces territoires voisins une certaine 
porosité au regard des fl ux domicile/
travail. Le bassin de Vaison n’étant que 
légèrement défi citaire en emplois, les 
déplacements quotidiens entrants et 
sortants sont globalement équilibrés. 
Ainsi, le bassin de vie de Vaison n’est 
pas dans une situation de dépendance 
économique vis-à-vis des bassins 
mitoyens. Seul le bassin d’Orange se 
positionne comme un territoire attractif 
en termes d’emplois pour les habitants 
de Vaison.

► Très forte attractivité 
résidentielle pour les retraités 
ainsi que pour quelques cadres

Le parc de logements du bassin de 
Vaison se caractérise par une forte 
part de propriétaires occupants et 
de locataires de logements non 
conventionnés. A contrario, le parc du 
logement social est particulièrement 
restreint. Il ne représente en 2007 que 
4% du parc de résidences principales.
Alors que le solde migratoire du bassin 

de Vaison avec ses territoires limitrophes est à peine positif, sur le plan national, 
l’attractivité résidentielle du bassin de Vaison est l’une des plus élevées de la 
zone d’étude. Cette attractivité se focalise essentiellement sur le parc de maisons 
individuelles et concerne principalement les jeunes retraités. 
En revanche, à l’exception des cadres et professions intellectuelles supérieures, le 
bassin de Vaison a tendance à voir diminuer ses actifs, ses familles avec enfants 
et ses personnes de plus de 70 ans. 

 
 

 LE BASSIN DE VAISON-LA-ROMAINE:   
 bénéfi ciaire ou victime de son attractivité   
 résidentielle ?
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Le dynamisme de 
développement 
industriel et artisanal 
des années 2000 
s’est essouffl é sur 
le bassin de vie de 
Valréas qui n’a pas 
créé d’emplois depuis 
10 ans. L’indice de 
vitalité démographique 
est assez faible sur ce 
territoire agricole qui ne 
reste attractif que pour 
les retraités.

► Une enclave des Papes élargie

Tel que défi ni dans la présente étude, le bassin de vie de Valréas (en rouge) est 
constitué de 14 communes du Vaucluse et de la Drôme sur lesquelles résident 22 
000 personnes. 
La cohérence géographique entre ce « territoire vécu » et les « territoires de 
gouvernance » qui en assurent le développement n’est pas assurée aujourd’hui.
Par ailleurs, le bassin de vie de Valréas 
reste un territoire déconnecté des grandes 
infrastructures fl uviales, autoroutières et 
ferroviaires.

► Ralentissement du rythme de 
construction neuve de locaux 
d’activités

Alors que le rythme de construction neuve 
de locaux d’activités était particulièrement 
élevé au début des années 2000, la 
période plus récente se caractérise par 
un dynamisme bien plus modéré. Ce 
fl échissement est principalement dû 
à l’effondrement des nouvelles SHON 
de locaux industriels ou artisanaux. Le 
secteur tertiaire offre une certaine stabilité 
de construction sur la dernière décennie 
mais reste à un niveau relativement 
bas. Le bassin de Valréas se caractérise 
également par un développement soutenu 
et continu de locaux agricoles. Ainsi, le 
profi l de développement économique de 
ce territoire est proche de celui du bassin 
de Nyons et particulièrement éloigné de 
celui de Pierrelatte.

► Emploi fortement défi citaire, en particulier dans le tertiaire

Depuis 1999, la construction neuve de locaux d’activité a principalement concerné 
les secteurs industriels et agricoles. Par conséquent, le nombre d’emplois créés 
par SHON construite est très faible. Il s’agit de loin le ratio le plus bas de toute la 
zone d’étude.
Ainsi, depuis 1999, l’emploi a stagné avec une croissance quasi nulle. Aujourd’hui, 
il est fortement défi citaire : le bassin de Valréas compte en effet davantage d’actifs 
occupés que d’emplois. Il se caractérise par une proportion importante d’emplois 
agricoles et industriels et d’une sous-représentation du secteur tertiaire. 
Par conséquent, le taux de chômage est élevé en 2007. En effet, 14% des personnes 
de 16 à 64 ans sont sans activité et en recherche d’emploi, c’est 0,7 point de plus 
que sur l’ensemble de la zone d’étude.
 
► Une population modeste qui manque de vitalité

La population du bassin de vie de Valréas compte peu de cadres et une 
surreprésentation d’ouvriers et d’agriculteurs. Ainsi, le revenu médian de la 
population est faible, les inégalités sociales modérées et en légère baisse de 2003 
à 2007.
L’indice de vitalité démographique de ce bassin est assez faible. En effet, ce territoire 
connait une croissance démographique inférieure à celle du département, possède 
un indice de jeunesse légèrement inférieur à celui du Vaucluse et nettement plus 
faible que celui de la France. De plus, la part des actifs de 20 à 65 ans est plutôt 
faible.

► Un territoire peu attractif, dépourvu de logements sociaux et investi 
par les retraités

De par son défi cit d’emplois, le bassin de Valréas est un bassin ouvert, qui génère de 
nombreux déplacements domicile/travail 
avec ses territoires voisins. En particulier, 
Valréas est dépendant économiquement 
des bassins de Nyons et de Pierrelatte.
Il s’agit donc d’un basin résidentiel qui 
depuis 1999 a davantage développé son 
parc de logements que son emploi. Les 
résidences principales sont essentiellement 
occupées par leur propriétaire. La part du 
locatif privé est également élevée alors 
que celle du logement social est l’une des 
plus faibles de toute la zone d’étude.
Accompagnant la stagnation de l’emploi, 
la part de résidence principale est en recul 
au profi t des résidences secondaires. Ce 
recul est lié au défaut d’attractivité de ce 
territoire.
En effet, le solde migratoire du bassin 
de Valréas avec le reste de la France 
reste modéré. Localement, ce solde est 
même négatif : il y davantage d’habitants 
du bassin de Valréas qui quittent ce 
territoires pour les bassins voisins que le 
contraire. Ce déséquilibre se manifeste 
plus particulièrement avec le bassin de 
Montélimar.
Ce défaut d’attractivité touche 
principalement les familles d’actifs avec 
enfants au profi t des retraités et de 
quelques cadres. 

 LE BASSIN DE VALREAS : une enclave 
pas si indépendante

Similarité des dynamiques de construction de locaux d’activité
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2.4. Interactions et interdépendances des 
bassins
L’analyse des échanges entre bassins mitoyens, à travers les flux migratoires ou 
les déplacements quotidiens, permet d’identifier des connexions privilégiées entre 
certains territoires, de prendre un peu plus de hauteur et d’identifier des « hyper 
bassins fonctionnels ». Il s’agit d’une échelle particulièrement intéressante pour 
aborder avec pertinence les grands équilibres territoriaux en termes d’habitat, 
d’économie et de déplacements.
Ainsi, le Vaucluse est concerné par :
> 3 hyper-bassins : ceux de Montélimar, d’Avignon et d’Aix-en-Provence
> 2 bassins autonomes : ceux d’Apt et de Bagnols-sur-Cèze.

►Le bassin d’Apt

Le bassin de vie d’Apt est un territoire qui reste particulièrement autonome et 
indépendant. La part des flux domicile/travail entrants et sortants quotidiennement 
du bassin est très faible par rapport aux déplacements internes. Il s’agit d’ailleurs 
d’un territoire qui génère globalement peu de déplacements. De ces territoires 
voisins, c’est avec le bassin de Cavaillon que les flux sont les plus importants 
mais il s’agit d’échanges équilibrés dans les deux sens. Le bassin d’Apt est de 
plus équipé d’un lycée et d’un hôpital avec un service d’urgences et une maternité. 
Enfin, la forte autonomie du bassin d’Apt est essentiellement liée à son contexte 

géographique, à son éloignement aux principaux pôles d’emplois du département 
et à l’absence de grandes infrastructures routières ou ferroviaires qui permettraient 
d’en réduire les temps d’accès.

►Le bassin de Bagnols-sur-Cèze

Le bassin de vie industriel de Bagnols-sur-Ceze correspond également à un 
territoire relativement indépendant, bien qu’il le soit moins que celui d’Apt. De plus, 
contrairement à Apt qui reste déficitaire en emplois, le bassin de vie de Bagnols-
sur-Cèze offre une situation plus équilibrée avec un nombre d’emplois équivalent 
ou légèrement supérieur au nombre d’actifs occupés. Malgré cet équilibre et 
cette indépendance économique, Bagnols reste un générateur de déplacements 
important.  Chaque jour, près de 2000 personnes du bassin d’Avignon, dont 
une forte proportion de cadres, vont travailler sur le bassin de Bagnols. Les flux 

étant équilibrés, ces navetteurs en croisent autant en 
sens inverse. En revanche, en restant sur des volumes 
équivalents, le chassé-croisé entre les bassins de Bagnols 
et de Pierrelatte est  déséquilibré en faveur de Pierrelatte.
Les habitants du bassin de Bagnols se caractérisent par 
un niveau de vie proche de celui du bassin d’Avignon avec 
une population un peu plus homogène socialement et un 
taux de chômage légèrement plus faible. En revanche, la 
vitalité démographique de ce territoire est loin derrière celle 
du bassin d’Avignon. 
Les Garrigues, plaines et vallées du bassin de Bagnols et 
son offre de logements rend ce territoire attractif pour les 
habitants de bassin d’Avignon en recherche de maisons 
individuelles.

►L’hyper-bassin de Montélimar

Bien que le secteur du nord Vaucluse soit difficile à 
modéliser, il ressort de manière évidente que les bassins de 
vie de Valréas et de Pierrelatte (qui commence au nord du 
massif d’Uchaux) fonctionnent davantage avec Montélimar 
qu’avec Avignon.
En effet, l’étude des liaisons domicile/travail montre qu’au 
niveau de l’emploi, le bassin de Pierrelatte est attractif 
pour les habitants de l’enclave des Papes. Dans le même 
temps, les emplois du bassin de Montélimar attirent grand 
nombre de résidents du bassin de Pierrelatte. En revanche, 
le chassé-croisé entre Pierrelatte et Orange reste équilibré. 
Ainsi, l’interdépendance fonctionnelle constatée entre les 
bassins de Pierrelatte, Valréas et Montélimar ne se propage 
pas au bassin d’Orange qui est au contraire très orienté 
vers la Cité des Papes.
Sur la dernière décennie la croissance de l’emploi peut 
expliquer une partie de ce phénomène. En effet, bien que 
la croissance du nombre d’emplois soit modeste sur le 
bassin de Pierrelatte, elle reste néanmoins supérieure à 
celle d’Orange, de Bagnols et de Valréas. En revanche, au 
nord, le bassin de Montélimar a connu une croissance bien 
plus élevée permettant à la population de Pierrelatte d’en 

profiter et de se tourner vers ce territoire.  
De plus, en rupture avec Orange, les bassins de Valréas, Montélimar et Pierrelatte 
ont une activité économique particulièrement orientée sur le secteur industriel, une 
spécificité qui ne cesse de se renforcer depuis 10 ans.
Enfin, les migrations résidentielles confirment ces constats : le parc de logements 
du bassin de Montélimar est attractif pour les habitants des bassins de Valréas et 
de Pierrelatte.

►L’hyper-bassin d’Avignon

La particularité d’Avignon est de s’inscrire dans un système polycentrique, dans un 
réseau de villes moyennes qui entretiennent entre elles une interdépendance, une 
complémentarité qui permet à l’ensemble des 4 bassins concernés de s’équilibrer. 
En effet, autant la limite du bassin de vie d’Avignon avec celui de Nîmes est 
nette et peu évolutive dans le temps, autant son interface avec  les bassins de 
Carpentras, d’Orange et de Cavaillon est particulièrement poreuse et en pleine 
mutation. En effet, l’étude des liaisons domicile/travail sur plusieurs dates, met 
en évidence l’expansion en cours du bassin de vie d’Avignon sur ses territoires 
vauclusiens voisins. C’est la raison pour laquelle il est préférable de retenir que 
les communes situées entre Orange et Cavaillon appartiennent davantage à un 
espace de transition qu’à un bassin particulier.
Poumon économique du Vaucluse, le bassin de vie d’Avignon se caractérise par 
un rapport fortement déséquilibré entre le nombre d’emplois et le nombre d’actifs 
occupés. Cet excédent d’emplois n’est pas nouveau mais le déséquilibre s’est 
encore accentué depuis 1999. En effet, sur la dernière décennie, la croissance 
de l’emploi a encore été supérieure à celle du nombre de résidences principales. 
Ainsi, pour obtenir le niveau d’équilibre théorique entre emplois et actifs occupés, 
il faut agglomérer toutes les communes situées à moins de 40 minutes de route 
d’Avignon. Ce périmètre s’arrêterait aux portes de Carpentras et de Cavaillon et 
engloberait la ville d’Orange.
Le déficit de logements du bassin de vie d’Avignon a des conséquences sur les 
migrations résidentielles. En effet, localement, le solde migratoire de ce territoire 
avec les bassins voisins est légèrement négatif : il y a davantage d’avignonnais qui 
déménagent pour les bassins de Tarascon, de Nîmes, de Bagnols, d’Orange et de 
Carpentras que dans le sens inverse.
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En revanche, le solde est positif avec le bassin de Cavaillon. Notre étude n’explique 
pas ce phénomène mais nous permet néanmoins de constater que globalement, 
en partant d’Aix-en-Provence et jusqu’à Montélimar, les pressions sur le logement 
ont tendance à descendre la Durance et remonter dans la Vallée du Rhône.
C’est le bassin de Carpentras qui possède la plus forte attractivité résidentielle 
pour les avignonnais en recherche d’un nouveau logement.
De plus, le bassin de vie de Carpentras étant déficitaire en emplois, ce territoire 
pourrait devenir la banlieue résidentielle du bassin de vie d’Avignon. Ainsi, les 
flux domicile/travail entre ces deux bassins sont importants et déséquilibrés. 
Les bassins de vie de Carpentras et d’Avignon entretiennent donc une relation 
d’interdépendance fonctionnelle très forte.
Le constat est identique entre les bassins d’Orange et d’Avignon. En revanche, 
la situation du bassin de Cavaillon est différente. En effet, il s’agit d’un territoire 
ouvert qui enregistrent d’importants flux quotidiens d’entrées/sorties avec tous 
ses territoires voisins et de manière équilibrée dans les deux sens. Le bassin de 
Cavaillon ne ressort donc pas comme un territoire sous dépendance économique 
du bassin de vie d’Avignon. D’ailleurs, contrairement aux bassins d’Orange et de 
Carpentras qui sont déficitaires en emplois, celui de Cavaillon est à l’équilibre.
De par l’intensité de leur flux, voire de leur dépendance fonctionnelle, les bassins 
d’Orange, de Carpentras, de Cavaillon et d’Avignon forment un hyper-bassin 
structuré autour d’une étoile ferroviaire qui peut canaliser les flux de population 
des bassins résidentiels vers les centralités économiques.
Par ailleurs, ce réseau ferroviaire particulièrement structurant, permettrait 
également de drainer les flux importants de navetteurs qui se déplacent entre les 
bassins d’Avignon et de Bagnols-sur-Cèze.

►L’hyper-bassin d’Aix-en-Provence

Fortement déficitaire en logements, le bassin économique d’Aix-en-Provence 
équilibre sa situation en annexant les bassins de vie résidentiels qui le tangentent. 
Ainsi, les bassins de Salon, de Pertuis, voire même de Manosque font partie d’un 
hyper-bassin centré sur Aix-en-Provence. 
Ce déséquilibre s’est fortement accentué depuis 1999 car la croissance de l’emploi 
sur le bassin d’Aix mais également sur Pertuis, a été supérieure à celle du parc de 
résidences principales.
Les migrations résidentielles entre ces quatre bassins confirment ce constat. Les flux 
migratoires entre le bassin d’Aix et ses voisins sont aussi élevés que déséquilibrés. 
Il y a presque deux fois plus d’habitants du bassin d’Aix qui déménagent pour un 
bassin voisin qu’en sens inverse. Ainsi, les bassins de Pertuis et de Salon sont 
devenus des « bassins dortoirs ». En effet, leur nombre d’actifs occupés est bien 
supérieur à la quantité d’emplois disponible sur ces territoires. Par conséquent, 
les communes de Salon et de Pertuis sont de forts générateurs de déplacements 
quotidiens.
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- 3.1.6. Evasion domicile-travail
- 3.1.7. Accessibilité en terme de distance
- 3.1.8. Accessibilité en heure de pointe
- 3.1.9. Bassin d’accessibilité
- 3.1.10. Bassin de consommation
- 3.1.11. Bassins résidentiels
- 3.1.12. Territoire de santé
- 3.1.13. Bassins de scolarité
- 3.1.14. Continuités urbaines
- 3.1.15. Scénarii de synthèse de bassin de vie
- 3.1.16. Bassins de vie avec EPCI et SCOT
- 3.1.17. Bassins de vie et «Hyper-bassin»

 3.2. Economie

- 3.2.1. Rythme de construction de locaux d’activité des grands 
bassins
- 3.2.2. Rythme de construction de locaux d’activité des bassins de 
moyenne taille
- 3.2.3. Rythme de construction de locaux d’activité des petits 
bassins
- 3.2.4. Dynamique de la construction neuves des locaux d’activité
- 3.2.5. Similarité des bassins en terme de construction neuve de 
locaux d’activité
- 3.2.6. Dynamique de l’emploi
- 3.2.4. L’emploi par secteur d’activité
- 3.2.5. Equilibre emploi-actif par bassin
- 3.2.6. Noyau d’équilibre emplois-actifs
- 3.2.7. Noyau d’équilibre emplois-actifs à 25km

 3.3. Habitat

- 3.3.1. Profil des bassins selon le statut d’occupation des logaments
- 3.3.2. Equilibre résidence principale-emploi
- 3.3.3. Migrations résidentielles Inter-bassin
- 3.3.4. Migrations résidentielles avec le bassin d’Avignon

 3.4. Déplacement

- 3.4.1. Aire urbaine 1999 de l’Insee
- 3.4.2. Flus domicile-travail inter-bassins
- 3.4.3. Profil des bassins par rapport aux domicile-travail
- 3.4.4. Consommation kilométrique moyenne des actifs
- 3.4.5. Générateurs de déplacements
- 3.5.6. L’étoile ferroviaire
- 3.4.7. Réseaux de cars Interurbains
- 3.4.8. Infrastructures routières
- 3.4.9. Périmètres de transport Urbain (PTU)

 3.5. Population

- 3.5.1. Croissance démographique
- 3.5.2. Indice de jeunesse
- 3.5.3. Part des actifs
- 3.5.4. Profil démographique
- 3.5.5. Taux de chomage
- 3.5.6. Revenus fiscaux
- 3.5.7. Profil des bassins par catégories socioprofessionnels

 3.6. Territoire de Gouvernance 

- 3.6.1. Les communes de la zone d’étude
- 3.6.2. Les syndicats (action économique)
- 3.6.3. Les syndicats (aménagement)
- 3.6.4. Les syndicats (culture)
- 3.6.5. Les syndicats (électricité)
- 3.6.6. Les syndicats (environnement)
- 3.6.7. Les syndicats (hydraulique, déchet)
- 3.6.8. Nombre maximal de compétences partagées
- 3.6.9. Culture de coopération Intercommunale
- 3.6.10. Décomposition par degré de coopération intercommunale
- 3.6.11. Bassinsde vie et territoires de gouvernance

 3.7. Fiscalité

- 3.7.1. Potentiel financier des communes
- 3.7.2. Impôts économiques
- 3.7.3. Impots ménages
- 3.7.4. Fiscalité territorialisée
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Echanges migratoires avec
le bassin de vie d'Avignon

- migrations résidentielles sur 5 ans -
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Flux migratoires inter-bassins


  

 



 

 

Echanges en grandeur absolue
Limites départementales

Flux entrants & sortants cumulés
en quantité (clas. par écart type)

< 612

612 à 2 126

2 127 à 3 641

> 3 641

Echanges relatifs
Flux entrants et sortants cumulés
en quantité relative à la population

< 138 migrants/10 000 hab

138 à 330

331 à 522

> 523
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